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 Du 11 au 21 juillet prochains se réunira le 
chapitre général de la Fraternité Sacerdotale Saint-
Pie X, le quatrième de son histoire. S’il procèdera 
évidemment à l’élection du futur Supérieur général 
de la société, il travaillera également à se pencher 
sur certains points des constitutions ou 
statuts pour en vérifier ou appuyer l’ap-
plication consciencieuse par les membres 
de la Fraternité. 
 A l’occasion de cet événement ma-
jeur de la vie de la Tradition, nous devons 
prier pour que le chapitre réalise dans ses 
actes un travail bénéfique pour le bien 
commun de l’Eglise et de la Tradition et 
que les décisions qui pourront y être 
prises soient toutes empruntes de sagesse 
et guidées par l’Esprit-Saint. Une 
neuvaine préparatoire peut appor-
ter ce concours de prières du 2 au 
10 juillet. On utilisera avec profit 
la prière « Venez Esprit-Saint... » et 
l’on pourra ajouter une invocation 
à la Sainte Vierge et à saint Pie X. 
 Le chapitre général se com-
pose des Supérieurs majeurs de la 
Fraternité (Supérieur général sor-
tant, ses Assistants, les Supérieurs 
de séminaires, de Districts, de mai-
sons autonomes et des plus an-
ciens membres dans la proportion 
d’un tiers des autres participants). Cela devrait re-
présenter une quarantaine de capitulants. Le cha-
pitre a lieu tous les 12 ans et choisit donc le Supé-
rieur général et ses Assistants pour la même durée. 

 Le dimanche 24 juin, nous avons eu la joie, à 
Nancy, de recevoir l’engagement de madame Véro-
nique Muller dans le Tiers-Ordre de la Fraternité. 
Celle-ci participe désormais au trésor de grâces de la 
Fraternité et fait partie de la « famille ». Comme bé-

néficiaire de l’apostolat des fils 
spirituels de Monseigneur Le-
febvre, vous devez, chers fidèles, 
vous associer aux moments im-
portants de la vie de la Fraternité, 
de la grande famille de la Tradi-
tion, qui sont importants pour la 
vie de l’Eglise. Lisez avec profit 
les livres relatant l’histoire de 
notre Fraternité, la vie de Monsei-
gneur, qui existe déjà en divers 
formats (de la vie complète par 
Monseigneur Tissier de Mallerais 

à La petite histoire de ma longue histoire), 
d’autant plus qu’une biographie adaptée aux 
enfants, Le Lion des Flandres, est parue ré-
cemment, écrite par monsieur l’abbé Benoît 
Knittel. 
 Le monde, qui sélectionne les centres 
d’intérêt de nos contemporains par les 
« tendances » proposées via internet, TV, 
radio et réseaux sociaux, ne doit pas nous 
détourner des vraies préoccupations et de 
notre attachement au combat de nos aînés. 
Prions pour que le chapitre général soit un 

moment fort de la vie de la Tradition et renforce 
notre attachement à l’authentique épouse de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, l’Eglise catholique ! 
 

Abbé Grégoire Chauvet + 

 

 



 

L’Introït (suite) 
  

Examinons l'introït de la messe du commun 
des Vierges non martyres. Le Célébrant qui arrive 
à l'autel symbolise l'épouse du Christ, c'est-à-dire 
l'Eglise unie aux saints de la terre et du Ciel. Le 
verset est l'accueil de l'époux divin : "Vous avez 
aimé la justice et haï l'iniquité ; c'est pourquoi 
Dieu, votre Dieu, vous a ointe de l'huile d'allé-
gresse et choisie de préférence à vos compagnes". 
La réponse de l'épouse suit : "Mon cœur a laissé 
échapper une parole de bonheur ; je consacre mes 
œuvres au Roi". Dans leur raccourci ces paroles 
offrent une riche matière à la méditation. Complé-
tées par le psaume 44 qu'un verset rappelle, elles 
donnent à cet introït une profondeur mystique ; 
elles deviennent le chant nuptial du Christ et de 
son Eglise. 

Dans les derniers dimanches après la Pente-
côte, les introïts expriment la nostalgie de 
l'Eglise qui attend le second avènement du Christ. 
Ce sont des appels vers la paix sereine de l'éterni-
té… La vie terrestre est comparée à la Captivité 
de Babylone (ps. 84). 

 Parfois, il suffit, à la liturgie de l'introït 
d'un mot, pour éclairer notre prière, c'est une sorte 
d'appel bref, un rayon de lumière : tel est 
"Gaudete" (réjouissez-vous) au IIIème dimanche 
du temps de l'Avent, qui sous-entend : "parce que 
l'avènement du Sauveur est proche”. Autre 
exemple : "Reminiscere" (rappelez-vous) du 
IIème dimanche de carême. De quoi faut-il se 
"rappeler" sinon de faire pénitence. Citons encore 
"Laetare" (exultez !) du dimanche de la mi-
carême. C'est le jour en effet où ceux qui sont en-
trés dans l'esprit de la sainte Quarantaine voient la 
moitié de leur pénitence accomplie. 

Guidés par ces mots d'ordre, les Assistants 
de la sainte messe savent désormais dans quels 
sentiments il leur faut vivre le sacrifice que le 
Christ va renouveler devant eux. Mais ce mystère 
est à ce point transcendant à nous, humbles mor-
tels, qu'on ne peut y assister, encore moins y com-
munier, qu'en suppliants ; d'où la triple suppli-
cations aux neuf appels du kyrie. 

 

Kyrie 

Le prêtre célébrant est en quelque sorte 
sur le seuil du mystère. 

Ainsi qu'on le fait devant une porte, il va 
frapper pour entrer : ce seront les appels déchi-
rants des exilés de la terre vers le Seigneur. Uni a 
ses Fidèles, le prêtre, il implorera neuf fois la mi-
séricorde du Très-Haut, à voix basse, au milieu de 
l'autel à la messe lue, assis au fauteuil pour en 
écouter le chant aux messes solennisées ou solen-
nelles. Le kyrie date du Concile de Latran (329). 
Il utilise la langue grecque, en usage dans l'Eglise 
primitive. Cela permettait à St Augustin de se ser-
vir de cette prière pour rappeler aux Hérétiques 
Ariens que le Christianisme n'est pas réservé aux 
seuls Latins; mais s'adresse à toutes les nations. 
Quand le patriarche Photius détacha l'Eglise 
d'Orient du siège de Pierre, on aimait à voir dans 
le kyrie un cri de souffrance de la mère-Eglise 
rappelant les schismatiques à l'unité. 

Serait-ce pour cette raison, que poussés par 
la folie œcuménique, les Conciliaires ont si mal-
traité le Kyrie ? Ils l'ont tout d'abord réduit à trois 
invocations, puis à deux, enfin dans presque 
toutes leurs "célébrations", purement supprimé. 
Je serais cependant porté plutôt à croire que la 
vraie raison de cette éviction, a pour but de mettre 
au tombeau de l'oubli le mystère de la sainte 
Trinité, grand obstacle aux embrassades avec 
les Juifs et les Mahométans. Car les trois pre-
miers Kyrie chantent la gloire du Père des 
Cieux ; les trois Christe, celle du Fils du Très-

Haut ; les trois derniers Kyrie s’adressent au Saint
- Esprit. Le prêtre en les récitant, le peuple en les 
chantant, rejoignent les humbles supplications des 
aveugles de l'Evangile (Matth., IX/27 ; XX/30), la 
prière des lépreux ( Matth., VIII/2) et la persévé-
rante sollicitation de la Chananéenne (Matth., 
XV/21-20). Le Kyrie est encore une hymne d'ac-
tion de grâces à Dieu, le Père, auquel on attribue 
la création ; à Dieu, le Fils notre Rédempteur ; à 
Dieu, le Saint Esprit, notre sanctificateur. Au-
tant d'élans surnaturels disparus du "pseudo-

missel-conciliaire", où j'ai relevé, par contre, la 
biographie de Lénine et un entrefilet sur le métro 
parisien !! 

A suivre... 

Article précédent dans le numéro 82 de juin 2018 

 Présent en Lorraine à l’occa-
sion de la Kermesse, monsieur l’abbé 
Putois est venu présenter ses ou-
vrages et donner une conférence au 
prieuré le mardi 12 juin sur les 
thèmes des catéchismes diocésains et 
de la direction spirituelle, intervention 
appréciée par les fidèles présents. 



Nous voulons évoquer cet été une fête qui a aujour-
d’hui quasiment disparu, celle de la « Division des 
Apôtres » (Divisio Apostolorum ou Dispersio Apostolo-
rum) 
Dès l’Antiquité, la tradition apocryphe (par 
exemple, les Actes apocryphes éthiopiens) et des au-
teurs chrétiens importants (Rufin d’Aquilée) évo-
quent en effet le fait que les apôtres se sont rassem-
blés, quelques années après la Passion, pour se par-
tager le monde par tirage au sort, suivant le com-
mandement de Notre Seigneur : « Allez et enseignez 
toutes les nations ». Ils auraient également tenu un 
concile, durant lequel ils se mirent d’accord sur un 
credo commun avant d’aller évangéliser le monde, 
« afin d’éviter qu’une fois éloignés, ils n’enseignent 
des choses différentes à ceux auxquels ils propose-
raient de croire dans le Christ. 1 » 
Cette tradition est ensuite devenue une fête du ca-
lendrier, et tout spécialement celle de l’évangélisa-
tion. Justement, elle semble apparaître pour la pre-
mière fois en Irlande, grand pays évangélisateur où 
elle est attestée dès 800. Cette fête semble s’être en-

suite répandue dans l’Occident à partir du moment 
où les Irlandais sont venus, au VIIIe siècle, contri-
buer à la (ré-)évangélisation de la Francie. Elle ap-
paraît au Xe siècle dans quelques calendriers de 
Francie du Nord, de Bourgogne, d’Allemagne et 
d’ailleurs. Mais c’est la reprise de Jérusalem, le 15 
juillet 1099, qui a attiré l’attention sur cette date : 
des chroniqueurs y ont vu la revanche des chrétiens 
sur l’expulsion des apôtres par les juifs. Les deux 
événements furent d’ailleurs commémorés en-
semble par la suite ; on trouve ainsi dans le Bréviaire 
de Laon (XIIe), au 15 juillet : Divisio apostolorum et 
captio Iherusalem a Christianis (Division des Apôtres et 
prise de Jérusalem par les chrétiens).  
Cette fête était notamment présente dans les dio-
cèses lorrains, et se retrouve souvent dans les docu-
ments médiévaux. Elle est ainsi régulièrement pré-
sente dans les calendriers du diocèse de Toul, et les 
ducs de Lorraine se rendaient régulièrement à cette 
date à l’abbaye de Remiremont, afin d'y faire porter 
les chasses des saints patrons du monastère. 

 

Même si sa biographie sera très brève, nous voulons 
également évoquer sainte Sabine, puisque cette 
jeune vierge fut martyrisée en 917, c’est-à-dire il y a 
tout juste onze siècles.  
On ne sait presque rien de sa vie, si ce n’est qu’elle 
est la seule sainte femme du saint Mont à ne pas 
avoir vécu durant la période de fondation du mo-
nastère de Remiremont, mais aussi qu’elle est le seul 
martyr de la montagne. Mais son nom est absent 
des principaux textes anciens, et son souvenir ne 
s’est maintenu que par le culte très fidèle qui l’en-
toure, et les récits oraux qui l’entretiennent. 
En 917, l’Occident, et la Lorraine en particulier, 
étaient ravagés par les Hongrois. A Remiremont, à 
l’approche des barbares, les moniales quittèrent le 
bourg (dans la vallée) pour se réfugier au Saint-
Mont. Jeune et belle novice, sainte Sabine semble 
avoir été martyrisée près de la forêt du Fossard, lors 
de la fuite des religieuses, après s’être égarée et avoir 
été découverte par les pilleurs. 2 

Une chapelle fut élevée sur le lieu du martyre et de-
vint le lieu d’un culte ininterrompu jusqu’à nos 
jours, et surtout d’un pèlerinage très fréquenté le 29 
août. Un bref du pape Clément IX de 1669 accorde 
une indulgence plénière à tous ceux qui, après con-
fession et communion, viennent prier dans cette 
chapelle, ce qui renforça beaucoup ce pèlerinage. 
Par ailleurs, les jeunes filles désirant se marier vien-
nent à la chapelle Sainte-Sabine le 29 août, et se ren-
dent en même temps à la source miraculeuse, sanc-
tifiée par le martyre, qui se trouve à proximité. Elles 
y déposent une aiguille sur l’eau : si elle ne coule 
pas, cela signifie que leur mariage est proche.  
La date du 29 août n’est pas le dies natalis de notre 
sainte, mais la fête de la grande martyre homonyme 
du IIe siècle à Rome, ou peut-être même d’une 
autre vierge homonyme du IIIe siècle, vénérée à 
Troyes. Quant à nous, « nous faisons mémoire de 
cette petite sainte, étoile mystérieuse et lointaine 
que tant de chrétiens ont vue et voient encore scin-

 

 
 
1- Rufin d’Aquilée, Expositio Symboli 
2- Sous Mgr Brault, évêque de Saint-Dié de 1947 à 1964, un Hongrois vint en pèlerinage à Remiremont en expiation des crimes commis par ses ancêtres, plus de 
mille ans auparavant, « geste admirable de foi et de fierté » (chanoine André Laurent) 



Principales fêtes du mois d’août 
en Lorraine 

 

1er août : saint Pierre aux Liens 

3 août : Bienheureux Bennon, 45e évêque de Metz 

et solitaire (Xe) 

4 août : « Saint-Etienne d’été », invention de ses 

reliques (procession à Toul) 

5 août : saint Memmie (Menge), 1er évêque de Châ-

lons (IIIe) 

9 août : saint Auctor, 9e évêque de Metz (IVe) 

10 août : saint Laurent, diacre romain (IIIe) 

12 août : sainte Claire, 2e abbesse du Saint-Mont 

(VIIe ; fête moderne) 

15 août : Assomption et processions 

16 août : saint Arnoul, 29e évêque de Metz (VIIe) 

18 août : saint Firmin, 20e évêque de Metz (Ve) 

24 août : saint Barthélémy, apôtre 

27 août : Marguerite de Bavière, duchesse de Lor-

raine (XIVe) 

29 août : Décollation de saint Jean-Baptiste ; sainte 

Sabine du Saint-Mont, martyre (Xe) 

 
Principales fêtes du mois de juillet 

en Lorraine 

 

1er juillet : saint Thomas, apôtre ; saint Thiébaut, 

évêque et ermite (XIe) 

4 juillet : « Saint-Martin d’été » (anniversaire de sa 

consécration épiscopale) 

7 juillet : saint Berthier et Attalin, pèlerins et mar-

tyrs (VIIIe, reliques à Bleurville) ; saint Pierre Fou-

rier, curé (XVIIe) 

8 juillet : saint Auspice, 5e évêque de Toul (Ve ; fêté 

aussi le 2 août) ; saint Dié (fête locale) 

11 juillet : saint Hydulphe (Idoux), abbé fondateur 

de Moyenmoutier (VIIe) 

12 juillet : saint Nabord, martyr (IVe, ses reliques 

sont à Saint-Avold) 

15 juillet : fête de la Division des Apôtres ; sainte 

Aprone, sœur de saint Epvre (Ve-VIe) 

16 juillet : fête de Notre-Dame d’Avioth 

18 juillet : Translation des reliques de saint Arnoul, 

29e évêque de Metz (VIIe) 

21 juillet : saint Bénigne et saint Jean, disciples de 

saint Hydulphe (VIIe) 

25 juillet : saint Christophe, martyr ; saint Jacques, 

apôtre ; sainte Glossinde, moniale du diocèse de 

Metz (VIe-VIIe) 

26 juillet : sainte Anne, mère de la Vierge 

27 juillet : saint Phronime, 11e évêque de Metz 

(IIIe) 

29 juillet : saint Loup (Leu), Toulois et évêque de 

Troyes (IVe-Ve) 

30 juillet : saint Germain, évêque d’Auxerre (Ve) ; 

saint Explèce, 14e évêque de Metz (IVe) 

31 juillet : saint Gosselin, 18e évêque de Metz (Ve) ; 

saint Jean, moine de Moyenmoutier 

 

Quelques dictons de juillet et août 
 
Saint-Thiébaut rémouène lo chaû ([1er juillet] ; « Saint-
Thiébaut ramène la chaleur »), patois de Bellefon-
taine 
Quan i pût lo jou de Saint-Thîbaut, a mat les tannés su lo 
haut, quan i pût è l’Assomption, a les bousse pu lon. ([1er 
juillet] ; « Quand il pleut à la Saint-Thiébaut, on 
met les tonneaux sur le grenier, quand il pleut à 
l’Assomption, on les pousse plus loin), patois de 
Gircourt 
E lè Modeleine, tio l’euche de tes veignes ([22 juillet] « A 
la Sainte-Marie-Madeleine, ferme la porte de tes 
vignes »), patois de Gelvécourt  
E lè Sainte-Mèdeleine, les biés peudent zoutes récennes, les 
raihins mâlent et les nehattes sont piaintes. ([22 juillet] 
« A la Sainte-Marie-Madeleine, les blés perdent 
leurs racines, les raisins mêlent, et les noisettes 
sont pleines »], patois de Landremont 

L’ouvrier de saint Pierre 



 Le 10 juin, jour de la solennité du Sacré-Cœur, les Lor-
rains avaient rendez-vous à Nancy pour la kermesse du prieuré. 
Ce fut une belle messe tout d’abord avec de beaux chants et une 
assistance nombreuse. 
 Le déjeuner et l’après-midi de détente égayèrent toutes les 
générations et permirent aux paroissiens des diverses chapelles 
de lier connaissance. Sainte Claire nous fit éviter l’orage qui de-
vait nous menacer vers 17h. 
 
 Les jeunes du MJCF apportèrent un concours apprécié 
aux divers aspects de cette journée, tant par leur aide que par 

leur bonne humeur. Un bel 
honneur rendu à leur aumô-
nier présent, monsieur l’abbé 
Christophe Callier. 

 Merci à tous les bé-
névoles qui, avant, pendant 
et après, ont permis à cette 
kermesse d’être un agréable 
moment du rameau lorrain 
de la Tradition ! 

 



  Le compte à créditer est le suivant : 
  Titulaire : FSSPX PRIEURE ST.-NICOLAS-NANCY 
  Code Banque : 30002  Code Guichet : 05922  Compte n° 0000079346V 
  Clef RIB : 45 
  Domiciliation : CL BDI ROUEN SDC 
  IBAN : FR37 3000 2059 2200 0007 9346 V45      BIC : CRLYFRPP 

Vous pouvez faire un don : 

 Par chèque 

 à l’ordre du Prieuré Saint-Nicolas 

 Par l’enveloppe du denier du culte dans la quête 

 Par virement (cf. ci-contre) 

Un reçu fiscal vous sera adressé sur demande. 

 Pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes - 160ème anniversaire des apparitions 

 Départ : vendredi 26 octobre, gare TGV Lorraine. 

 Retour : mardi 30 octobre. 

Inscription au plus tôt auprès de monsieur Roland Ehresmann - 03.87.02.77.90 

 

 1ère communion, le 3 juin 2018, d’Iseult Picard et d’Albane de 

Beaufort à la chapelle du Sacré-Cœur de Nancy. 

 1ère communion, le 3 juin 2018, de Jean Delvallée, Cécile Defer et Clémence Geffroy à la 

chapelle de Ladonchamps. 

 1ère communion, le 3 juin 2018, d’Edmée Taillandier à la chapelle du Sacré-Cœur de Nancy. 

 

 Communion solennelle, le 3 juin 2018, de Maximin Delvallée à la chapelle la Nativité de ND 

de Ladonchamps. 

n 

L 

 Du 6 octobre 1985, lors du passage de Monseigneur Lefebvre pour bénir les vitraux de la chapelle de l’abbé 
Mouraux, au 10 juin 2018, communion et kermesse du prieuré, la Tradition ne fait que continuer ! 


